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ment où on le menait ai brea ilini mslall,
un de ses amis lui dit en p!aîuise t anint :'e Voius
êtes un lhabil gaillard.-Oui, répondit sur ile
champ H avden, il a till u habile iidard
potir délivrer Shadraeh." llpasse L ailleurs
potur un des iiieneîirs les< plis atifs et les plus
influiens de la popultioou noire le Bostoin, et
ne se gêne itilleient Jipour avoer qui est
esclave fugitif. 'Seulement. ajqute-t-i, qn'on
y prenne garde. cam je brûle la cervelle an
premier qui essaiera le mî'arréter." I1'ayden
ia trouvé sur le champ la Caution( le $3,000
qu'on lui a demandée. Elle a été fournie par
.. James N. Einflbm, de Lyn. abloîtionniste

connu.
0in comprend que ces arrettations. ces pro-

cédures idicumires et surtout le fait qui les
provoque, soient le tlime des conm mentaires
de la presse, aussi bien uic le sujet le toutes
les conversations.Ou se demanîde en'.rautres
choses, si Penlèvenmen( de Shalrah a eté ii
simple accident, unie inspirt ioI dut moment ;
ou bien s'il a été la stibe d'un îprojet, d'un
complot formé à Pavancen; et sur ce point lon

.semble en général pencher v'ers la première
olinion. Quelques indices cepî'ilant vicnnîent
la combattre ; celui-ci par exemple : lorsque
Shadrach ett été délivré. la maj.wre partie -
du rassenblenent, au lieu de se disperser an
hasard, forma une espèce Le compagnie ou
les nègres marchaient deux par deux et avec
un cCertain ordre. Cette retraite si règulière
n'indique-t-elle pas qui existaiti une organi-
sation préalable ?

Du reste, malgré les dispositions maniies-
tées par quelques groupes, malgré les injur es
adressées à la police, il fauit espérer que la
justice pourra suivre son cours, sans ilue la
paix puilite ait à en souffrir. Totites les
amîorités de Boston sont tianimes poîtr uîss-
rer Pexécutiok de la lui et le mnaintieii Le la
tranquillité ; la police est sur le qui-vive, et
ei cas de besoin la milice serait bieitét isur
pied ; la partie sensée de la poplation-e'est
l'immense maorté- prête d'ailleurs son con-
cours inoral à l'adminitiiirationi. Tout indi-
que donc qu'aucune résistance actielle î'est à
craindre, et ce qui conirme cete impre'ion,
c'est que beaueoup dl'esclaves fgitifs qui se
trouvaient à Boston se sont empressés de
quitter cette ville. n'osa iît plus compter .ur
une assistance eflicace die la part les ci-
toyens.

Slindracli. la cause première de toute cette
élition. Shadracli est aujourd'hlui. dit-on. en
ureié dans le Canada. Jdan,
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Fm'uiire Pamge :-De lut Monbt eitou ,te
classes iidustrieHes .par le catholicisme--
Etats-Tims : Les ites dIe léuiîemete de Bos-
ton :-Nouveaux détails.

Fenilleton :--Le Nontgard out les deux
Républiques-1793-185(ante.)

L'Univers du 12 février contient les inté-
ressaits détails qlui suivent:.
Nos lecteurs doivent se souventir que nous

anionçâmes, dans le courmait Le eté îleruie'.
Parrivée à Roine de M. Baillargcon, cutré de
Québec, envoyé dans la eut piuale Idu mo1nd1e
chrétien pour y étre, aupr- dut SainPre, le
représentant de PEglise dut Cantada. et re-
vêtu i à cette fin des poutvoirs île tots les1
Evéques d(e cette intéressante province. M.
Pubbé Buillargeon avait emiporté les regr'e.
unanimesde sa nombreuse paroisse, lafi'etioui
de son A rchevéque et l'estime le toute la
population, m ême de la partie protestilute.
Quelques mois après son départ, la notivelle
vint à ses paroissiens que li sauté île leur
respectable curé loin de se rétablir à Rome,
y devenait au contraire plus uhancelante, et
qu'ainsi se trouvaient trompées les espérances
qui avaicut seules fait conseiir à son éloigne-
ment. Aussitôt on envoya à iome un jeune
ecclésiastique, ancien vicaire le M. Baillur-

geoi, pour ramener à Quîébîec le pasteur véné-
ré. L'ordre donné uni députl de la paroisse
était le u pas se séparer dui bon curé, de cou-
sutter les miédeins les tlus habiles et de pîro-
filer cdes Pórires seCaIies e iueux pour
raucier au milieu le ses enfants le père gui
les avait quittés. Du reste. il était autorisé à
faire totutes les ilpenses qu'i lcroirait îéces-
sa ires pour rtablitr tuine Santé auissi précieuse ;
ou lui a-ait inue expressémenit trecîoîmmaniid é
dl (! nîe t iennlêi ger,et.clans le cas où le retoutr
d<ût se faire pendant l'hiver, on Pavait foutrni
d'une quantité( considé le e foutirrires les-
tinées à protéger le cier Voyageur contre la
dreté de lui saiuson.Toutes lessol licitudes d'eu-
faus dévolts et aectueux por uni ]pre ten-
drmment aimé.

Les veux et les soins touthanîts de ce bon

pe ile seront bientt reompeusés ; ils rever-
rotît celui qu'ils tii-t tant désiré, et ils le ver-
rout doublement leur mpre ; car il nc revienm-
ira vers eux q u'auprès avoir reçu. à Roie, la
consécrationp piscopale. Mhgr. l'A rehèévuiue
île Quqée, qui avitsu appréeier et aimnier le
curé de sa catîtahoe. a voulu reconnaitre
lafFection si loiable îles habitanuts de Quéhic
et récomiîpeuse r cluir reconnissanee. .I a de-
mandé, dans ce but, ait S. P. qiue M. Buail lr-
2eon lui fût donné pour co:ljutaitr, avec fui-
lure siuceessioin. Le Saint.Pére y uconsenti
volontiers ; mais le plus didicile a été d'obte-
nir l'assentiient dl u respectable prétre. Il ut

fallu dhe p1 ressantes instances pour vaincre utîe
lutiitih'L et tuile modeestie l'ait communes ;
nous mme que des amtili3 dévoués se
sont imposé un longet pénible voyage, et sont
venius à hiluome pour triompl hier de la résistail-
ce du bôi curé. Enint, vteainicumr tîlat dt'a-
mour, le bon pasteur a conseti à r'preudre la
hulette. Ut ln bref de la sa:rée Cougréegai tion
dhe la Propagand' l'a notmiEli vue in par-
Wius de Troa et Covjutur.avec future site-
cession, de Algr. 'Arhéêquc de Québec.
Lc sar'e se fira prochiainmiiient. peulut-Strec
mêmie le Saint-Père daignera-t-il accomplir
lui-même cette cérémonie. car nous savons
que Mgr. lArchervriue de Québ.:c et les ha-
iitants de ceute ville licui eont fait la de-
mande.

Nous avons cru devoir raconter tulunen lon-
s uement les détails de cette nominuaion. Ils
nous avaient touchés tsqtuax !irmies quand
nous les avons reçus pour la première fois. (tI
tue s;u rait dhire qui ils hîonorent davantage, (le
h'excelnte paroisse qui a su aimer ainsi soit
p)asteuir, o hdu pasteur gqni a su mériter de sonu
trouîpeauîîî ii tii Uattaclhement et uie telle afIfc-
con,.

On piarleun tue notre mesure qui nle réjoui-
rait pu's moins lEglise d'Amérique. On dit
que Mgr. Hughes, archevue de New. ork.
sera prochainement élevé au car-'nlialat. I!

'est pas besoin de ratppe'ler les titres de Mgr.
'A rehévèêque de New-York. Tout le monie

sait qulte c'sst titi des prélats d'A iérique dont
la i épiuation de doctrine et de piété est la pluts
ît s-ollemtiett iiale~u. Il V a quelques an-
nées. il eti. le courage de prèctr la vérité ca-
tholique devant le Congrès uéuni, et il le fit
avec un sutccês étonnant. En ce moment
même, toute la presse catholique de la Pénin- i
sul relrodnit u admirble discours sur l
situation du protestar lisme, et le respectable
prélat vient de prcher à mIe,où il se trouve
depuis quetques seiaines, à Péglise de Suint-
.1nudiré delle Fratte, iti sermon qui a pleine-
ment justifié, aux yeux de ses auditeurs, sa
réputtiion d'éloquence. Nouis niedonnons ce
bruit gt'avect ne certaine réserve. Noust
serions néanmoins porté à le croire fondé,

quand nous nuits souvenons que le Saint-Père1
a mnifes:é en lusienrs circonustanes le desirt
de donner un cardinal àla grande Eglise d'A-
mérique. On se rappcle qu'ine nombination
avait uôime ét arrtéec pour le dernier Coi-
sistoire, et qu'elle fut ariótée la r lui mort qui
surint, sur les cntrefaites, du prlat choisi part
le Soiverain-Poitife.C

O'dinatti On.

Ditranche dornier, dans l'église :he St. Pa-
trice, à la messe solennelle, Mgr. lEvèque
rde Marityropolis, Coljuîteuur de gr. Evè-
Iue dle lMontréal, conféra la prêtrise au Rév.

- -- - -- .c ~

Thonas O' 3 rienl, Diacre du Diocèse de Bttflth-
.o. C'est la preiIr i teordination qui ait em
lieu dans cette église lepuis sa Construction.
Cette ilposante et iistîructiivO.eCrémonil a
causé, nous dit-on,uni ibien sensible plaisir à
toute la Congrégation. Ussistance, ce ioir-
là, fut plus nombreuse que janais.-Le uRé'v.
SM. Conily, dcli Séminaire île St. Sulpice. lit,
le sermon de circonstance. A prs P'exlica-
tion des cérémonies ile POrdiumtioi, M.. Co-
itolly développa, avec sonltalent ordiîaire, 'le
caractère et la missionI LI Sacerdo.:a catholi-
qule.

Btrunsa cU S ci.:nt.

Toronto, 22e Fdu'ier. 1851.

Avis est par le présent donné( ule So Ex-
cellence le Couvereur Génîéral a intention,
en vertu île l'autorité d'ine dépêche du Très.
Honorable Comte Grey. Secrétaire Principal
dl'ltat de Sa Majest pour les Colonies, tranîs-
mettant un Ordre de Sa Mlajestá épour le Coln-
.scil qui coufirme PActe Provinîcia uIi Parle-
ment de la 13e eti 14e Victoria, Chapître 17,
inutituulhé :' .//cte pour trans'érer au gourern'
ment Provincial /a réie et' ad;nüistraion les
Postes ntérieures.et rler / dit Dépiatemient.'
d'ènmaîîer, le CtNQ llEME jour :PAVRi

prochain, une iroclaumation sous le Grandfl
Sceau ninoniî'a unt cette sanction, et q 'à
compte ide l'éianation de celte Proclamationt
les ioiveautx tauîx île port auxquels il est pour-
vu par le lit Acte seront ceux qui seroit paya-
bles dans tous les Buu'reauîx dle Poste îe iut Pro.
vinice.

Et touts les Déptits Maîtres île Poste (le lit
Province, auxqele s untie copie dut Canada Ga.
:ete contenant cet avis sera envoyûe pouri-ette
lin, sont par le présent requis de lalliheler
dais uIe lairie aptairolte de leurs B ireaux :
respectifs pour 'inlfrmtiation du public.

J. LESLE, Sccrétaire.

(- D'après la loi ci-dessus indiqée, le port
les lettres en dedlans closProvmieesBritnmiîquts
îie ce colituneit ('eepi Terre-Neut ve qui ia
refus dle (conciuirir dans les derniers arra'ge-
iments postatux), sera ait amux i ruitore île s:x
sols ponr ichaque lettre du poids d'utic demi
once, et. c-uii so1l pour les journatix. Ceux d'é-
change seront trantsmi gratuitecment.

Les élections rnunicipales de la Cité ont e i
lie hier, mion sans étre accompialgnées île
quebîues désordres. Des attaques brutales
contre îles voteurs paisibles oui îles citoye is
inoffensifs ont encore une fois leolinîîoré îlot re
vile. Il n'est pas possible le pallier es clio-
ses, de quelque part qu'elli-s se produisent. Il
senut atssi biâmei ble de les taire.

Dans les quî rtiers S'c. Antoine, St. Lau-
rent et Ste. Anie, des bLes arié, ta -
nauient pouir inîtimnider'ci onmalîtraiter l.s êlee-
teirs dans l'intérét descandidits opposûs. dont
chacun comptait so inombre de forts à-bris-
L'approclie des poils ni'a pas été littéralement
interditei à la plûpart des citoyens. mais plIi-
sieurs d'entre etux iomnt piu éviter des hierions
dirizés et adu'minisirés uî hitazard. Des pas-
sans, assez Sluignés des centres d'élection, ont
été assaillis et grièvement batt's.

Au Quartier Ste. Anie, M1M. Pattoi, lial-
diane, SulhI et d'utirs personnes adverses
ou fpvorables atuprti qu'ils soutenaient, ont
étut assaillis de coupiqs. Att Quartier St. An.
toilie, tu mtioisieur, après avoir donné sua voix
pour M. Fréchette. fut. terrasé et lbattui ; mais
tut autre qui avait voté en faiiveui Ide SM. Ro-
bertsonle fuit à so tour. M. Richard Abbott
qui passait triiquaillemcnt dans IaGrandi Rue
St. Jacques, l'ut terrassé par uie bande de
puartisanis armés. Ailleurs et dains le mîétn
temps, on ataquait de hui îmîme manière los
citoyens paisibles,étrangers atx passions élec-
torales. La présence Les troupes, deux fois
mises Ca réquisitioni, ramenaiu Pordre. Plu-
sieurs arresttions ont CIt lieu. Il est probalo
que les instigateurs île ces violences seroit :hé-
couverts et amiieniés à justice.

En cette uccuasio, ciiule n bien d'atres,.
le Hferald, quie n'effraic jamais une as-
sertion hazardettse, lors 'même qu'il y aurait

nécessité de se rétracter ensuite, le Herald
dle ce matin attribue raix partisansdes Candi-
dats d/ut Gouvernement ces scènes déplombles,
en désign atainsiles suiffr'nts de .IRollo
camplie. Des[Ibits accablaits démentent
cet allégué du Ifera.ld; ute enquête les met-
t ra au jour. Nuts verrous bien.

Voici la liste (les candidats élus, hicr,d'après
Pétat des riêstres, à f heures, bien qu'un
nîolibre cotsidérable le voix n'aieut pu être
urgistréres:
Qiartir'-st:-E. IL. Pabre.-Cotiseurs

J1ohnmî limîandl et JVeamu l3te. Rollaîd.
Qoartier.Cen tre : -C. WVilsont.-Citiseurs:

J. Levy et tlubert Parà.
Quiartiîir-Ouest :-.1 . Lceoming et Il. Hl.

Whitney.-Cotiseurs: Wn. .Geiunill et ''.
.T. GAreen.

Quartier Ste. Anne:-Alex. McCaibrid-
ire et Patrick Larkii.--otiseurs : François
Payette et John AleChellai.

Quartier St Aitoine :--O. Fréchette.-
Cotiscurs : C. S. Rolier et Jumes Prender-
ga st.

Qiairti' St. Latirent :-.T. R. Bronsdon.-
Cotiseurs : David Biwui et IF. Pominville.

Quartier St. Louis - . l. loiier.-Co-
tiscurs: Léon Charlebois et IIypolite R'Ioy.

Quartier St. TaîCeqtes:-A. Montreuil.-
Cotiseurs: Alex. BertCra et rs. Content.

Quartier Ste. Marie :-.-P. Lynch.-Coti-
seurs: Fia nçois Deîautels et R ichard .lohn-
son.

Er.r iES ois à cinq letres.

Quartier Ste. Aitnnîe :-our i31i. MecCa-t
brid e 113 voix ; Larkini 105 voix ; De Witt,
38 ;~Da, ".

Quartier St. Antoine :--Pour M. Fréchet-
te 154 - Iobertson, 123.

Pans la séaice de vendredi dliu C1onsil de
Ville, la dernièr de l'année civique,, Son
Hoilieur le 'Maire a seînumisatiu coniseil le
compte courant de lanne , n acicompagnanut
e' procédé Le quelques remarqueis très-appro.
>iiies à la circotsta tee.

Les pîrole Le M %. Fabre en cette occasion
av.aient unti ctcliet partietllier dl modestie (lmi
n'a pîî qu1e rehausscr dans lopinuioi îles ci.
tovels Piiportlianlet îles ervites quiîil a reiduis
à lui cité, et le uerite di idévouement dlont il
a lit preuvo el'er elle penalt les deux aui-
,ees qu'il a ir'ésidó, comme Maire, le Conseil

Au tinombru des om-nSI:orations reconnman-
des lIr ahrl e.ans iltlért de la popuila-
tion ctadine, sont: le Ipoage de tuyaux le G,
S et 10 pouces idie dinltitre, daus toutes les
rues dle la ville et ldes fhubours, pour la pro-
tection des propriétés contre le fbu ;-L'assai-
iiisseinit des quartiers Ste. Marie, St. Jac-
ques, St. Autoine et Ste. A nue, par asèche-
iment au tmoyen de tunndls, îles eiux stagîtan-
tes qui. duirnt l'été, v snt !it foyer 'ia..
imtions poti.tes etuuiuble' liua nté Publi-

Sur motiion de lechevin Ucaudry, il fut
résu à h'uinanuimitè:

4 itîo Sc-. Itoutnieur le Maire, E. R. Fabr,.
écr., a bien m rité de la cité de Mtréal, Iar
le zéle, Pattention et passiduit avec lesqtels

il a relilli les devoirs le la charge qui l;i a
été couliée, et que c'est en graude partie à
ses cfforLs q u'est dû le r blissement du cré-
dit de la cité. Que fadresse faite par son
honneur le muaire soit publiéecdas les detîx
langîies avec le rapport tdt trcsîurier de hi cité.o

Cf matin, vers unle ietre et demie, un in-
cendie éc!ata dinils iine maisoni en pierres de lut
ruelle St. Anabie, occupée par les buireatuix
du 'Ionitur Cdi n. et la cousuma entière.
mont avec tout le iateriel qu'elle contenait.
On iguore 1'origine de ce désastre.

E UJ R~ O P E_.

FR A NcE.

La dotatinit Présidenticlle a été le thème
de longues discissions et même île débats vils i
et aniiós, le 5 février, dans les bureaux lé-
gislatifs.

ses vêtenens, et 'on voyait sur sa eliinise Toits les clubs retentissaient îe ltirletients
ensanglatée la trace de récentes blessuires patrioîiciies. Le génie îe lui dcstrutctioî
l'effort quî'il mettait dans ses paroles, blémis- t)l1laliait damîs tutus ces bouges révoliiiom-
sait davantage encore son visage.airS.

Bonchamps ? lui cria-t-on de toutes parts. Att club los cordeliers, Danton tréme en sou-
Mort ! verai. Aux jacobins c'est Robspierre.
Lescure ?CeSdeuIX cémUsrdont
Mort !l'tit écrasera 'autre jusqu'à ce <lie lahache
D'Elbée ? diihoiimeatî et ha justice.dt ciel l'aient rem-
Mort ! 'ersé à son tour,onuiacti lotr trihuiuc.....
Et Charrette Ce soir hà les corliers reaongetioîît de mon-
Mort !I(îlela fotle S'y hirèciliitaiL tinitltuetîse et agi-
Oh ! Seigneur ! Scigniietr ! vons êtes par- tée-avec les fréîissenîeîts étranges aitsi que

fois bien crue,... dit le vieux gentilhomme fittitorrent eharéé de botte. Dos lmiènes
avec une profonde désolationî. vacihlaiies et bafardes éclairaient toutes ces

L'époivante tordait totus les creurs. Uti faces bêmes, haletanteslui vitenet y cher-
morne silence succédit à ces réponses terribles cher îes paroles îie sang et îe destruction,
et laconiques. cénieiee étertelle <es rèvolitions!Cette lueur

Les jours marchaient vite et les évènemens frémissante ie sttit-elle pas'ttt reste à cette
aussi vite que les jouirs. icult rlate mpli t'épigne et blasphéme ?...

A l'exécution de la reine avait suiccédé cel- Les pillards et les assassiuiz ot totlOirscrnt
le des Girondins. La convention même n'était les lumiêî's éclatantes et les rayons dutsoliel.
plus utn ranpart contre les condamnations dît L'titi les héros de cet utre a céja îiîuumut
tribunal révolutionnmaire. Vingt huit têtes s<ii le cîuttamt (le ChîtiL tC-iiîclty, iil
prises dans le sein rnême de l'assemibée ve- reste Cantille lesnotiui, Fiéot,1"rabm Dé-
naient de rouler stu l'échafaud. îiaîitielHébert et Dtiou, cette sombre fit-

La mort des girondir.s était le premier paus nereeisée de cette petite vérole, sur haiîuîllo
dans cette uttd de saing qu allait convertir semble empreint le cachet di vertige etde lu
Paris en charnier et jeter lpar charretées les vie- fatalité.
tiies aux bouurrauauix... Triste et hideux spec- A l'extérietr, on sse, ot1 se heurte, ou
tacle qui allait plonger la France dans le do'r- s'écrase îoîtr entrer; les abords sont cîconu-
nier degré de 'abaisseient et du cyis . liés. A roit et a ache se fornicemît dos

Pauvre France !... comme is t'ont avilie, aiotîpes qi cisrolreiit î't iuterrogent; les voix
traînée datns la fange. dlcaliitêe ! car le dés. sonîtauitués et
honneur est l'éclîafâii des nation's. Daus tub de ces gro'tesDinséloinétr ue lesj

autres du centre de Pagitation, on parle à voix
basse:

Otui, dit une voix dans le groupe, ce soi'
des làcles, il fRuit les frapper par la terreur !

Oui nous observe, fit tout-à-coup un hiomîime
qui s'avança vers les groupos.

Entrons aux cordeliers, crièrent aissitôt
toutes les voix.

Et chacun se rua vers le club.
Dans la foule' serpentait de soinmieux un

petit lionime de 50 ans environ, vêtu dl'untîe
carrmagnole bleue, et portant sur sa tête ti cha-
peam. pointu à larges rebords. C'était le ci-
toyen Graceuis, président du club de la fra-
ternité qmi n'ayant pas de séance ce soir là,
venait, on nle savait pourquoi, faire acte de
préseîce aux cordeliers:

Ah i! c'est toi, citoyen Gracchus, dit ei le
voyant. lmmeiilioliiiu à la tailHe athlétique.

OCmi, c'est moi, citoyen Colosse ;je viens me
délecter un peu aup rs des dignes citoyens qui
vont parler ce soir.

A h I!... très-bieIt ; mais tu vas étre étouffe
dans Lk fouI... Attends phlutôt, je vais te faiiire
passer... Et ce disait le citmoyca zColosse se mit
à crier d'une voix le stentur qui domina les
bruits frémissants de la foule :

Place au citoyen Gracchus, présidelt du
club de la fratrnité !

Ce moyen inattendu cuit tii résultat ansi
prompt que dsespéré. Chacun s e retourna
et s'appréta à laisser !.asser un aussi important
lpersonnage.

Voilà le sillon tout tracé, lit le Colosse en
prenant fraternelleiuent G racchus par le mii-

lieuI du corps et le soulevant de terre à P'instar volcan. Sombre géî,tîm e r.Ot lirut
d'une îlume. le cébiotilleîîîeut pénible, l'uborietx d'nue cré-

Gracchiits était tout éhuli de cet honneurtioivaste, troublc, impire, viol«it, conitî
imprévu. Il ôta son chuiapeu et passa téte dl- c-qandlunature tâtonnaitenco-e sanspuvoir
Couverte ail milieu le ces faces béanites etSe lire atjuste Si elle fl!rdt îles luu S Oit
fangeuses sur lesquelles rnisselaiut des gott- des mnstres. Ohscurité, vertige, Iitalité,
tes d'une sucur luisante et jatunàtre. Un fré- vil ce qu'onlut sur ses tutse..ayts.
imissement imperceptibile gitait ses iîemnbres, \olcui île fange oit (le feu, lidansa forg
Cependant son visage avait un sourire des plus Ornée rule les combats île la nature; quelle
doux. Su physîuioomicî 'était-serassagintioa-.." Le frle citoyeniGracchus
re et crapuleuse. N'étasit-il ion pas, le ci-i t i tprsdecetteterrie
toyen Gracchus, unu franche canaille '? etCLitrati sun créatume. Bet lrgu iii,

Comre il s'Aperçut que M'ruîtion le ga-Duntonut écîusé, ciîs<uile îe si voix il
gnuit etr qu ses dents claquaien t, il s'empressal'tmoiversé. Aussi ricims s'incliua
dhe erir à tue-tête : ievunt cette sottvortiiuté popuaire et nîtis-

Vive la républiq ue unie et indi/ivisible ! ! A bus si vo.
les ui /eva nt ! otjoui, citoyen Cranclutîs, <itDnîtoi eti

C'était un moyen sûr de se tirer d'ufhire, et luiiteiiulmlamîuiîî ; la sectionîquetMiiésides
un ême temps un cile circonstance. La est bien nîtée;elle eutemerique et va droit
foule lhurî'tî issitôt u:îtubut.

ie la -épubliqueî ue et indivisible ! Lesfé- (Imuccuis parut satisfait, et Danton iotta
duéraà.ucs àla auteu! à lu tribute. Suîvoix retenitbiintôtconie

Oui ! à la lauterne !.. citoyens patriotes !...îesécatîetonnerr-Nousnerpporte-
à la hauterne !... répta IGachins n agitatuo îs jusles pareshu'iIlit; Setleetdisons
son chapeau Ci lar..... Et il alla s'asscoir à <ie soildiscours était êtîîiient m'vohîtio-
hPextrémuité d'un batle qu'il avalt aperçu de ie et sanguinaire. Qmtauc il n rriva à ces
oi.... Il étilt o train de s'cssuyer le frontmats: Mais déjà îe tcôtés les nobles, les ci-

et de r'tablir Péquilibhe normal de su Carum.'vaut ont 'endu lurs làclies vies ot sur le
gîale qtuand DImion mnta à la tribune. oc(les cheuins, ou sous le couteau îles la-

Terrible figur que mie UDanton... Unl écri- triolos. rt heu's corps abandonnés ont servi
vain tquii l'a peint eti le voyant, s'écrie : doIatures.atx atitîîuti\.' Un fmissement

" Non, ce i'et paIs là un honi nie, c'est P'lé- terrible seCfitciteuidtnslItfle... Cii !.
ment. miéme du troule. S un visage effroy- oui.. cti.. cria-t elle de tottes parts, hérisse
ubltemt ba'boiIldîe petite vérole, aveu ses jusqu'autdernier les euuuîeuîî s îde la patrie
petits Yeutxdbssumos, a l'air nr'uns té.Oébrebsxc(Auritiver.)
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M. de Montalembert, cin déclarant nc pas
adhérer aux dotatioins n général, a jug poli-
tique et nécessaire de la voter cette fois enco-
re pour rétablir 'union utre les deux pouvoirs
exécutif et legislatif. :11 avait été bien enten-
di, l'année dernière, que la dotation serait re-
demandc cette aunée. C'est sur ce crédit,
a-t-il lit, que repose la question de confiance.
On vota derièrmnaUt Pamendment Saiite-
iBon u, proclaumant la défianco de PAsembléc
il Pégard du derir ministèrc. Le Président,
sans y ètre tenu par la loi ni par Popinion pu.
blique, a sacrifié ce ministérc. OI mic e tient
pas pour satishliit ; on fait rer'onter la iléfiln-
ce jusqu'au président lui-mnèêmîe, cin rejetant la
dotation.

" On entre ainsi en lutte ouvcrte, non plus
avec tel ou tel ministère, Mais acec le pouVoir
exécitifqui doit durer autantque 'Assembloe
elle-même. En môme tens, on itre en
lutte avec l'opinion, avec le pays."

M. Pascal Duprat s'oppose aiu projet le dota-
tion, comme contraire à I rspit di gouverne-
ment républicain, et le repousse par respect
por la constitution et Ci invoquant le senti-
ment de la dignité nationale.

MM. Léon Faucher, Sainte-fleuve, Michel
(de Bourges), Combarel de Leyval, Bineau
et Victor lluge, out successivment prit la pu.
rolc dans des scun divers. M. i [ugo parti-
cutlièrement, confirmant Popinion de M. Du-
prat, a lait ui le ces discours arrondis qu'il
commence ordinairement par (lire qu'il n'y
est nullement préparé.

Les journaux apportée par 'Euraopr ruivô
le 26 à ILaliflix. contieunnet les derniers dé-
bats sur la dotation, qui a été rejetée dans
PAssemblée Nationale par une majur:te de
102 voix. Oii avait Iepréscinté Ldans le cours
dos débats qu't défati ie dotaioni votée par

le corps légis!itif, le président auirait recours
à ue souscription nationale. Ce projet pa.
raît devoir être suivi d'exécution.

La scission entro Louis-Nipolon et l'As-
semîb:ie Nationae semble devenir de jour ei
jour plus profonde.

ANGLi.ETERRm aE.

Voici la trainet ion et Pain:lyse dle qelquelies
passages des discours les plus ~iiportanIts pîre-
nones dais la ilsî'îussion( le lat CbLnire (les
Comnuumessur laquestion relîirieuise

,. n uiitck, après avoir brièvement rappelé
lPhistoire de l'éluimaeilatiin entiholique et les
prineifes qui iett iîiiidonné lieu àcette iiesu-
re, continue aisi : Lord .lhn Rssell nest
pas tranc devant le pays. La prétendue
agression territriale n'st pîoint chose noi-
velle ; elle i commencé depuis longtemps
avec lassentiment du noble lord lui-mnême.
Loin dêétre une agrssion. cest. iue rtroIgres-
sioi de la part du Papîe. O est don lagres-
sion contre la prérogitive de SaIajestó ?
Parce quIle le carlinal WVise'nî:miî rlortera le titre
de cardinl, se couvrira d'un graîîîd.eaî et
chauissrade lais roi '!s ? .le îe vois dains les
tonietios qu'ilremplit ci l1ex11e ce d'unî au-
lorit spirituelle, et le noble lord t tiîIjours dé-
claré iisyna'à présent que le pouvoir spirituel
ilu1 Pape devait étre iotiralemIet respect é.
Les actes de la legisl:itiure et (1 i·ouverîinment
exécutif* ont port Cles e tholiques roina uts à
c'oire que tout ce qni avait été fit était légal
et qae tolites lu, lienilt< aivaiient été :Ipla-
nies. Après les avoir ainsi leuirrs,t'es -t.il
sage, est-il dite di toble lrd. si liustemps
l'vocat îe la liber i civile et religieuse. dle
porter iide à un sent iînitt puIisé ias lis lts
neuvtises passioIIs et de prter a sanet i de
son granduoi ità la vieille biroterie puritaine
d'A ugleterre ?

Lon Jois ssNERtS se lève et dit: .Je f li-
cite la Cl:ilbre de se idisposcir à adopter à Fi -
iiamitóité le pLrojet l'dresse.

.Je réponds nintenant aux assertions peu
charitables etaiix supiositions gratuites de 'ho-

orabile M. R qubuk, u'en doII:mtt à sir Ro-
bert Peel, cet homme éi e'tat tinet dont le
pays déplore la perte, notre appui pour fliire
pisser Pacte d'édacipation des entholiques,
noaus D'étions jpas pils guidés qull ous lie
le somilies :aioul'tPhi p:r îles viues d'in-
tért ou d'amdbitioi pîersonnelle. De moue
ple ma lettre 'vêque de Diliaii n'a pas
été dictée pari îlitres considérations que
ia conviction personnelle, elle a été Pcxpres-

;l


